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prévisions de la science.,
Le Père L..., .un de nos théologiens, le docteur en

médecine du Scolastient, n'ésite pas à déclarer dans,
cet événement. une intervention-surnaturelle. Le fait
date du commencement d'avril, et aucune rechute'
n'est venue démentir cette assertion.

.Le pape Léon XIII se lève de bonne heure et après
avoir accompli ses devoirs religieux se lire a l étude
jusqu'à l'heure fixée pour ses audiences ou les assem-
blées des congrégations dont il est le président. Quoi.
que d'une santé fort délicate, il travaille sans relâche,
t; comme tous les habitants de l'Italie méridionale

ne fait qu'un seul repas régulier par jour, vers 1
heure environ.

'Il est'l'ennemi de tous les mets délicats, et sa table
est sans contredit bien moins servie que celle des
simples prêtres ordinaires. Il mange a la place de po-
tage une bouillie faite de farine de maïs, un tout petit
morceau de viande bouillie ou rôtie, rarement des lé-

gumes, un peu de fromage préparé avec du lait de
chèvre et ne boit que du vin ordinaire. Le jour de son
élévation au siége pontifical il renvoya un morceau
de bouf rôti que l'on venait de lui servir pour deman-
der une seconde assiettée de soupe.

-'- Le journal l'Italie annonce que le Denier de

'Saint-Pierre pour la première moitié de l'année 1879
a rapporté 8140,000 de plus que dans le même temps
l'année dernière.

- M. l'écrivain de la Voix du Peuple annonce que
des personnes digries de foi lui ont assuré qu'un dame
de St.. Jean d'Iberville, privée depuis longtemps de
l'usage d'une partie de ses membres, a obtenu une
guérison notable et inespérée, pendant le pélerinage
qu'elle a fait récemment à St. Anne dé Beaupré.

Dans la livraison du mois de juillet des Annales
de la Bonne Sainte-Anne, on signale vingt et une gué
risons tant spirituelles que corporelles obtenues par
l'intercession de la Bonne Ste-Anne dont on célèbre en

ce mois la fête. Les catholiques ne pourraient autre-
ment s'édifier des priviléges que possède cette grande
sainte qu'en souscrivant aux Annales de la bonne Sainte

Aine publiées au Collége de Lévis. Comme le disait
un vénérable curé, dans une lettre4qu'il adressait
aux directeurs des Annales: "Quelle est la famille si

Pauvre qui ne puisse souscrire 35 ets. poi- recevoir

ce journal ? Que. de centins gaspillés dans le cours,
d'une année pour le luxe et la boisson ! la somme est

énorme." Qie de bonnes ouvres on accomplirait par
la lecture de ce journal si édifiant et si propre il

nous faire recourir à cette grande thaumaturge qui
-ne cesse de répandre ses taveurs sur les enfants du

pays.
L'Angleterre importe chaque année des Etats-

Unis un nombre censidér:ble de chevaux. Le Afail de'

p1'oronte suggère aux éleveurs canadiens de chercher
A faire concurrence à leurs voisins américains dans
éette lranche de comme rce. Le Courrier d'Ottawa an-
nonce que l'lon. M. J. J. Abbott, qui arrive d'An-

gleterre et qùi s'est occupé des rapports commerciaux
entre le Canada'et-l'Angleterre, assure qu'il y aurait
pour nous tout avantage à.tenter l'essai. Avis donc à

insutivateurs. Que l'on ae'le-dise et.que l'on s'eon-

o,quiet . des"qal!tétides hovauxixigès po.ir ce genre

,e commerCe.

- La Gouverneur- Général se conformant aux ins-
tructions données par l'Angleterre de suivre l'avis de
ses ministres respons.ables a signé un document ten-
dant à dire qu'apres le vote de la chambre des Com-
munes durant la dereière Session et celui du Sénat
pendant la Session précédente l'utilité des services de
l'.lon. ' Luc Lettellier de St. Just comme Lieute-

nantGoicrner nexisaitplus.

Ce document a été signifié à l'Ron. M. Letellier le
25 juillet.

'Le lendemain un extra de la Gazette du Canada
annonçait la nomination de son successeur, comme
suit :

"Département du Secrétaire d'Etat du Canada.
"Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Général

de faire la nomination suivante, savoir:

«, Ottawa, 26 juillet.1879.
"L'Honorable Théodore Robitaille, delir cité de

Québec, membre du Con eil Privé de la Reine pour
le Canada'; Lieutenant-Gouverneur de la Province
de Québec, vice l'Honorable Lue Letellier de Saint-
Just.

Voici quelques détails biograghques sur le nou-
veau Lieutenant-Gouverneur :

" L'hon. M. Théodore Robitaille descend de l'une des
plus anciennes familles du Canada. L'un de ses grands-
oncles, Messire Robitaille, fut chapelain d'un régi-
ment militaire en 1812. Un autre de ses grands
oncles, le Révd. M. Louis Brodeur, après sept anné'ea
de missions-dans le Nouveau-Brunswick, fut>nommé
curé à St. Roch des Aulnets où il mourut, léguant
toute sa fortune au Collége de Ste.' Anne, dont il était
l'un des fondateurs ; ce fut ce prêtre zélé qui, le 4
Juillet 1827, bénit la première pierre de ce Colléàe.
Jean Robitaille, écr., qui'a été membrede la-légila
ture di Canada pendant vingt ans, à partir de 1809 à
1829, était aussi l'un des grands oncles du nouveau
lieutenunt-gouverneur.

'. L'Hon. M. Robitaille est né à Vaýrennes, le- 29
janvier 1834; il est le fils de feur Louis Adolphe Robi.
taille, écr., N. P., Varennes. Il est conséquemment
iigé ai:joiurd'hui d'un peu plus de 45 ans. Il alla étu-
dier aux 'Etatà-Unis et revint ensuite au séminaire
Ste. Thérèse. Ayant passé brevet pour l'étude de la
médecine, .il suivit d'abord les cours de l'Université-
Laval et ensuite de l'Université McGill où il fut gra-
dué en 1858.

"En novembre 1867, il épousa Maric.Joséphine-..
Charlotte Enma, fille de P. A. Quesnel, ér., et petite
fille de 1'ion. F. A. Quesnel, pendant plusieurs an-
nîées membre du 'Conseil',Législatif du Canada. -

" M. Robitaille so livra de'bonne heure aux luttes

politiques. En 1861, à peine âgé de 27 ans,, il était
élu député de Bonaventure a l'assemblée canadienne.

En 1867, il brigua de nouveau les suffrages des élec-
tours de Bonaventure pour la chambre des Communes,
et il fut élu. Il fat réélu aux élections générales de
1872, et le 30 janvièr 1873, il entra dans le miniBtèr.e
IacDonald-Cartier comme receveur.généi-t1 en rem-

placeinent d2 l'hon. M. Chapais. Il résigna avec le
miriîstère le a novembre 1873.,
" Il 'fut réélu aux élections générales de 1874 et à·

celles de septembre dernier 1878. I a aussi représentó
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Bonaventure à la Législature de Québec depuis les tous les sens agl bois de. comm erce est encore en

élections générales, dé 1871jusqu'â 1874. "...bonidance,; 
l'agriculture. y est très-avanlcée, et lof;

éei nrlo11 u . cultivateurs trouvent àleur porte, pour ainsi dire, un

SNous empruntons- ànotriconfrre~ le Pionmermarché avantag-eux, soit pour leurs produits agricoles,

'e Shebrooke les renseignements suivants au sujed soit pour le bois d commerce. - .

nbre de terres qui sont n veie dans ,ls Cantons " Nous avons donc rahion d'espérer que.l'excédant

dn l'Est. Nous croyons notre confrère assez bien reé - de population des paroisses canadiennes prendra le

seignésur cette partie de notre Province, pour espe- chemin des Csntons de l'Est, et viendra assurer a

rer que les renseignements qu'il donne puissent etre leurs descendants un patrimoine sur le sol natal; au

utiles ceux qui désirent s'établir sur de nouvelles lieu de s'expatir. Sachons montrer un peu d'e pre-

teres exploites depuis quelques années seulement, vyanco, Si nous voulons conserver à nos arrière-ne-

et qui sont très-producti ves. . veux cette terre de nos aïeux.

*oici ce que nous lisons dans le Pionnier de Sher-

broQand nous parcourons les Cantons de l'Est ha- A USERIE AGRICOLE
bitê -par les Canadiens-Anglais, et que nous prenons

connaissance de leurs affaires personnelles, nous

sommes surpris de voir combien peu ils tiennent au
sol. La bonne moitié des terres occupées par eux, On désigne ordinairement SOus e nomdernatie

sont à-vendre, parce qu'elles sont grevées d'hypo- sailon chacune des divisions annuelli et alternative,

thèques, et les.propriétaires ne se sentent pas le cou- quel'on établit sur les terre a cultivtes, dans une,

rage d'entreprendre de les'at uitter. . rpation de. pa c coulur.p

"Les Canadiens.-Anglais ont certainement un mode grand cavantage dep la culture.

de culture supérieur à celui des Canadiens-Français, De ce nom, qui, paraîtdériv du mt latin 'solrm,:

mais ils sont loin d'être aussi actifs, aussi travaillants qui signifie sol, sont formés les mois asoler, doer:

0 et aussi assidus à l'ouvrage. Le travail semble leur et assole» i snt.

être un fardeau bien lourd, et tout leur calcul tend à Ainsi l'en dit qu'une exploitation est soumise àtel

les soustraire à la loi du travail, ou -du moins aux as rsolement, c'e trà dire qu'elle est parta n de ,

rue travaux, cie qui se concilie p en avec l':]gricul- en trois, en, quatre, ou on un p lus grand nomnbre de.

rudetravauxcequ l'sonce de ae ai divisions générales ou soles, selon que la, culture

Voilà, pensons-nou, raisons -pour les. séparée de' divers, genres ou de diverses espece. de

quelles ils sont ernbarrassI dans leursaffairoe,' et ce plantes yest admise chaque année. '

qui les forcen vebndre. d e a c . On dit qu'une terre a été dessolée, lorsqu'on-a chan-

De pls , la jeunesse Canadi-ne-Anglaise montre gé son assolement habituel, et l'on désigne chaque

peu de pgob pour l'art si noblede lagriculture ; elle sole sous le nom de la p'ante cultivée dans chacune,

préfère généralement prendre le chemin de la tgrande los divisions: comme la sole du blé, la F'ole de l'a-

Réublique Américainer uclid nos villes,. plutôt veine, etce.

que de s'adonner à lart agricole. Il n'en faut pas da-- De toutes les opérations agricolos l'assolement est

vantge pou ongane r les parents à abandonner la celle qui exige de la part du cultivateur l'attntion'

vie des champs. la plus sérieuse et la plus soutenue,- les alcul les

ie Toutes ces terres peuvent être achetées à des mieux raisonnés, et la connaissance la plus approfon-

conditions très-faciles. Les Canadiens des vieillesa'- die des ressources et des difficultés dO son art et dé'

roisses qui ont den mbreuses fimilles à établir et sa position locale. ..

qui on6,1 e moyen dele aireuferintbien de profiter En vai -lo cultivateur laboure, ensemence, nettoie,

de la chance qui leur est offerte dansces cantons. Ces amende, engraisse, fortilise et ,dispose. ses, champs,,

achats seraient doublement avantageux peur eux; par tous les moyens qui Font en son pouvoir, . pro-

dacbord, il y a un bon noyau -de cultivateurs Anglais duire d'abondaintes récoltes : ses succès sont toujours

qui ont attachés à bois propriétés et qui resteront incertains ou incomplets, illusoires ou éphémeres, si

quand même, et ce sntles plusintelligents et les un assolement conforme aux vrais principes et appro-.

plus avancés ne sogiiclture. Leur contact ne peut prié surtout aux localités no fait. la base de son ex-

qu'être ~~svintigetix aux jeunes Canadicns.rn- ploitation.

çai qui viendraient s'établir pari eux ;en second Obtenir constamment de la terre les 'roduits les

liui es nreaquien ég'ê lig , p 'eun son ps moins plus abondants et les plus utiles, par es procédés

bien préparées pourune bonne culture, parce qu'elles les plus simples, les plus courts et les plus. éco-

ne sont pas épuisées, etnellessent offertes à bien bon nomiques,' tel e st incontestablement le but raison-
marchnt p pusriable que doit se proposer tout cultivateur intelli-

maTous les Canadiens qui Sont venus s'établir dans gent et instruit.

Compton" As'ota' Orfordu 'osbury, Eton, Bury, ,,Ceux,qi sont réellement dignes du titre de Cullira-

LinI k et W nslo , sont tous a. l' teur aussi utile qu'il est honorable, ont dû par con-
L ous ne pouvons donc ui aun appel trop cha- séquent chercher, dans tous les .temps, depuie les âges

leureux aux CanadiNeepvns do grande paroisses, pour les plus reculés, à obtenir des terres qu'ils exploi-

ls engager à venir nétablir eurs filà sur ces terres qui taient le produit net le.plus élevé. Ils ont dû étudier,

n'atendentsque. des bras vigoureux pou, faire la ri- pour arriver à cebut, non-seulement les moyens de
'atenden leues prétais edux pour re simplifier le plus possible les'travaux des champs, ob-

s De Plus, o rieantos offrent des avantages ànuls jets fort intéressants sans doute; mais ils ont dû us-

S atres pareils. echemins de fer les silloanent dans si, 'et, pardessus tout, observer' les divers'effets
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produitsisur.îe sol par, ies dhrie n'es'ntes é i les a rondaient 
reconnaître 'a-

~i' a c ltu e, ain I c "e ar les d iv e rs p r-o eé d é S p lu s d u~ r a n ts cge d 'u n e b o fn e, s c e o n c u t î e et u' l
T efOe apats nqui pouvaient modifier leur action. indi qunt uss. pluieucs plantes cuOre, et r n esTélle gurenessai e dans totes lestson- 'puisantesain q'd'u antes con tarrstroes rég i oent cultivéo, gi ees assoerents tres-propres répare. ,prdtoit ao, "traiasneés' qtiiontrps s' introduire, lorsque des cir- C'ecu • - s d iasuo .es et accidentelles,. me a'gd oadm ssin . ,,ri e u 9 PO-Ser anterieusem ent à leur om me de son Siècle en tout e .- e o nts voynten ue àl ur a rape l ,q el ls bel éloge 'g n eec l

admiissiOon.'Oppopcia 
afltérieusemcnt nowPIquelo ellus geque sesarreetves.

p "Ssent, fair*e d'un ecitoyèn c' ait e la p lr~~
aaou Voyonscu nleaicu tieg qle cette importante étude CULTIVATEUR Catnap perBailet OC ùupôle ag xt 5 romains les plus instruits danà l'époaut d c ans le premier ouvrage d'ée-onothie 3,u.ale jui. it
pies haut i lezu ItVýë 'fut 'portCée, eux, an t rbj i langue latinelprrié psacde

eptible.deprvle perfection auquel elle était sus- 'rge qu'il recon 'ae, a r Is
parvneniralos ve l'es-petit nombre leur fertilité e semer ur les terr.esque

d de "ga s tves acenises sur la physiolo de utre apmetde ne laisser jamais incilte, et$'
lasaee 

propriétés sur dua "1Pk de la,
gircne'sc des p t, vrc nombre également très- ,fève et de' la vese. f d ' pd a

leirconqerit. (ls Plaiitès iiîtýOàuites'dans laéd gu 
Cru n* i' L,re. Nos s la grande cul- érudit Varron.rés, 'no ie'uque leurs auteurs les plus v i

aoion s i. l'er deqarentu n ans l1ecequi rus pos éaient quielques no. 8ancesacquises ar in a e o e m
cIpes uI qdile ns ont t''ansmises, srres prin. avoira onguepra

smaop, de mles t n e c'
e.,vi'indiM,é une contrée-t p~~u'g q!!0,p,es,

il'idoptoes 
ou,. ôà 'ass 8ù,.;,.~ 

let
prprs dintnil r des meilleurs terrS étaient nsâtrencées chaque année de Mani, ra

~s o l r n e i t ~ c ' ~ ~ t ~ i y r e ~ d e e u x q u i J . o r t l e s , p l ut s p r o d u i r e t o u s -e* t o i s > n u n e co l t e a- b ô u aW' 'e < '
p o u r e n ' aob t' n r e n n la s e rro d a x & 'é ta t m d is p e n s a b le t ifi e s u r - le -c h a m l ' e r r eu r r e ol t a v a i t , r e

cess In' indéfin id n ou du er m epuiser, une suc avançant qu'il fat.t lrreur ql ,i oul 'ede deuiCeion vo7fonien de'qouvex prýo uits1 avantageux. années l'une, dt il a er d la terre nu'de pdeiJetaients heureu Omen qré pnd us eurs de ces notions tive qu'il s lit d'en ex pur m ain enir pl fe i i-'.taient dcue rpr'ntaes rurauxs la classe ins- té dans cotte année d'rabanon, es aonueions qti.trecour popritaiies rai avaient tirent rnoins de nourritu -e du sol
s i flo u 1rn 

i t s 
-r é o s l zg ri"'éu'

dee oUs pou-prions 'cuiînuler. ici' un grand nombre m*il qui nous a laioé'. sur, sonrton le ionuentedecitations pour prouver ue grultu ces an. plus éteidu et le plus conplet, nouseron le
uieus aties dei fiônd , qui 'lonorèrent pendant plrofond Calumelle ajouteraux principes derrnss e,

Plusieurs tiècles et rquioe Cette fbrtercs&e de Rome décesseurs, qu'ilconfirme en luieir endroits de'
où ils 'tientnsiurs triophnts 'retourniîaient mo. ses ouvrages, de nouvel, P 'reuraenitd

d'êtrcue s prleu s eogueiies, suivant fPline fssées aujourd'hui i t prod'être cultiées par leurs nns victorieuses, était plus PEurope. Ici, il reonn pie cr n aisn e qu'o n e su l ai t ! e supposer génér île. a uz rn e ; i m e douea la qu ité f Puisante du .pert; qu'alssages ¡ pour notre-objet, de rap. il:norîr0tue l aqusolee't.àongte .perp'qulqtes passagds bien rýemarquables de leurs terme, dans lequel il intercle judicicemntave le .
pntei dau' auteurs, tn de donner une idée satislîi.. navet, avec la vesce et une prairieu atifiielo àv ile

sancesd rla'étenue et de lit justesse de leurs connais. de gramniées,eances relativement aira assoluent. 
-tIl nous re .'portant à l'époque :oi' cet ilssoîernnd rgîequi par le cloix l'utilité de la plupart ' cim d u t assolementde ouragescasi Joultre'qu' a.exposes dans l'inmmor treo adeu ansla c duture aorsque tròfle donte ouvrage classie ;'ié Gorgilues, a prouvé, d'a- tro a pheureuse sur les cham, d pr ui un' réorès la pratiqou e u'il 'avait acquise dans sa jeunesso te, n p eore sorti des -cex qu ilnat u é

qu'lj titsire deofMantoue qi lavait vu naître ait roître spontunément lorsq', eul nurleVirile raiti'. a ngonomiie que poète fécond ; tout l'ornement, neus reconn: que cette exce.le*vritble rep de la ere la plu exprsse que lente rotation ljoute beati r e ex elp h co, ait e trr lt s a varit e melle. Mais ce qui doit nocu au merite de Cau-.
lmé Pna dde la terre c nsastr dans la varijtt deess dot ses daonner la plus haute~~~~~~ idée* <el'jsesdeesopinions -sur i.prétendue.

aeeoe a l'alternat de la culture di blé lassitude de la teure, dont nous entendons encore
avceoll diel us b d pois et du luliin, et après aujourd'hui parler si souvent,: etn'su o l'iiutiité dulin, Prindiq e l 'et isiv e exercé su r le sol par l e t , 'lui ne soit p s

lin, l'au o nt e et l 'est fn lem aen ' sui¡vant de Calum ole: " Lt terecon len en L p lu î is e a c lture par. le - 'défridh e-

-iateuir latin de sr, in t définissant o ment doit ètre plus conde, non parce qu'elle a été''
c o s a r é ( e o n t e p s à é s g n r e l î : n i u p s d o n t p l spp. e t p l s r j e ~ , a p n r c e . q u ' a y a n t , -é t é

onobtiint tous les ans des. récoltes sans rterrup- saturée, pour ainsir'dire, marsacequ'yantbots o in s, d ' i t e r le u rs . p r r i iers ,î-la . a v i e i t g r a n d d a n te fo u r n ie p a r le s d e b r is de s v e ta n c e ro .
sined'inerdrea leur f4rnneist confscu/ é de, les en - dui.sait naturellement elle e egétaux qu'elle pro-lies, q t en t deors reco es o in s ves , e n  céré. à la germination età a enutrit on de s plants prop nares,epuistaents. lors reconnues comme des plantes lui confie. " nutrit'on d ', r èn p o u r s .

'oA p r è s l'e x p o s é d e p r i c i p e s a i s l id e l i n d 'i ca .
Rn pousluivan t:1 i ta.Lions,, o uvera que tous tion d'assolements aurir pes' l'a eoli ,n da
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tne nc a Avant d'en ffaire leétudirrlelPa 'les.cereales; dans la.mêie anéb; sur les åbàmps dr, ciondes.ventsdominan*ts ;examiner,,la -p.. u ecm ne nda b iees emm lit situation des torres.de,aini d'se 'r'mI ü cèsde de uk 6ré ter s ;u~ et luer l'exploitation et d'éloignement, du village ; <'t après -nfît asuPutilite d'clarc 'iirêc' lts-det il recn avoir; calculé des; avantages, e los.zinon vénietqem i r,'a ù~ sj p tilt&d'ó r n er p lu s . p f l p re p ré senftera it Pte ta bh sse m e n t d es d ifflé re n t ' ,*s_, 'Positions,,-.' e e . p r -er u de q u o s e ' t e r m i n e r a p o u r -1 'e m p l a c e n i e n t q u i , à s a l u b r i -yo cgule, ofirira la constructionila plus économique,,," E d'fin' h o m m e ern n a n t q u 1 a fo rm é a lu i sou,1 ~ v iter a m o in d re p erte d e te m p s p o u r sa tisf aire .set e co n- ton es bes ins du énageet de, l'exploitation d une sBeiler'>ap~ -sautorites:quîl'ntevac à J tiete''e 
r.1récéd r o b]e pes l d ula vésce, oulafenvee peut,, prîtéfér'erè unCi -no s les ions qui méliôoeit ia' terre. terrain' oen te d iind ' e l , 'écou-'I[ blus indique aussi• un autre:assolement das, le- lm'en't ldèseaux- pliviales sans -ravinos et àpe.'de,qietroué en Ecos erne avela.fe et que Dickson &ais et kacondUito deseaux de famiers Où l'on.yVoua retrou vé en EcSse. : 7, .. qyq,' dra ;un terrain où l'on puisse, faute de sourcegouerai appoa eaemen un, assolement gi ne d'u couran te, fiire des puits peu dispendieux et

airsLqaprouvepar deno agricuteurs d'un s'erviceou péiibl'. " '."'Eors ue èá reu poi aéhre les' þrros:
enpressontro pvux dit-il, .on;îes R r Const d' poulaìIler.ntelesou de éen~'at daprès les avoir détrits des,' .''-.2.uiv ae, o et 'n, vea- o' u 'u -m nIlet, -p m s>d u. blé l'année p g av' . a- tage.ux, 6 :s ne a '- et" à 't ro isie m e a n né e . o n 'le re 'm e t uen 'p ré . fru t to r u n p a ti a v a n tag e u x n e s m eo l ,'l dla p o.Remarquons angs' que les,.2Rmuins ad'aõj séspt alcorde et en éleveaddé aut ulmures.un 5excellent- mélange;de'grami i lastr eoe é l s ecette

nous avon prnauses, gousille.:nom! dei iferrago,,; donrt bitée oedpede rnd àtedela
nous .et npBous V -- ,.u O n u '' v.deLlaI-.bon e itp oi Lion ecs~i~ ett 4  m;

et nu 'on fe enttire le mot fr a sofor uai estc tro , froid, les Poules, n' .et ~ ~ . .u'on eauchainyerue nois. 1o1, tp rnt; 'l s'to chaud ,oul tr*op.:hiiid ;,an re a p nou s sont os es na adies oudes rhuàd a.
tnons es ppo•l e r, r i o s aS.iez ex nte ues ; et L i ses m urs ne son t pas boisés avecCsoin,+

lncens avaient des notions aeserqudo et diriger' sons etes p exactemnt currelé, les rats, Zemdi né'éuren pelerègles sauvnt, de.pus ou et es Odm se'er. ont roublent le sommeilles asoleentsraisonés 
. dsus et les Émpcleî dopop'rl' u :aplenír c ue Romas,avaent, le pdcé ese p lls oivent donc être construits ausil

* gi ltd e naocu , remet'~ ~'va e nt 'pas/a - être cient r us le .ogemn te. des .ait res anim aux et .
teavec une prowete particulière.

atpus 'pprmce e ousravons citesceluigu'on au'nmd, e un 's o;ai, es'o être au levant docore " q e, oe; mm 11 i'uh' eu queo - , .: r auneJo idq tue l onsi tr , Osi juste ptite leprince desue ceauxrqu onaao i! un ioeur ete querafra ila. maue asneérduit. ,l'lcnomgue, 
de. Xéo n uo lst lùret tter er -ev5 -- dt ls autres ss n ae.,deconsulter jour et nluitnf qanumiresm dit, serrése u r t plae a,dals, aspozet ntea glemonn 'one at seule et. ée tn lailler. pa p•ardqerte. e9 eep s Auttdue aes possi bli tplacer l'entrer

déclare hautement que de ton daqur le d euidto endre teu au-ean ndui 'lien, rien n'est preferdblé' aes moyons~r 'd~ acué eso sOui es; mei.astse-courît of ide d'nie g rielusfécn, plus agréable, et 
i r ::r, mi no r'é t dni'l roe (plùt.,

a aPe. 
.( ui. bri des tentntives des .cliosau, d-laitet .uedl,;')toute auirepoito dle cotte • ntceur as qud n ellSPla'oment d'unétablisseme rural exige unesconde entrée oura pern;mase usi ell

On n'est ~charge~o du soin des'volatilîles peoneu.sOn emnest e m r , L d i drieur des poul'aillers est garni d aciiåtrrain on'on ugey cona.rle; le soul 
' ' - pe«teet dit n ,r p i u d su& le plus' soßyeh'' Ter r n, e t,eéta i>he c epuis da n e a e t anciennement .Quand on' considèä c m ir ain ' ' ' '

mtablie. cequricoondvenus,ibltivable' 
',e o ,n tpe ,

nCe; neBonoiicque decas ds "'' toujo"rs , i oue detre ouvegtare d'un reils onmpairdes imettorquohul é e dem depoureo'û , recouvrait,, o - tse
nerrad'negrnd-ndmenlibre de.chîoisirsur r.:ef'use de . prendre lose oni alre d'u tes toùeri sm in Ur son emplacement'-e plusaau ag eu t d r, e ta de oute ptrru rea pnt '
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Tout cultivateIr véritablement digne do ce no
doit employer uon industrie pour retarder autant qu
possible la dénndation des terrainsen pentequi s
trouvent sur sa propriété par les moyens suivants:

e eultivateur veut tirer proet, d'unn terrain u
peu en pente, il fera un fossé àsa partie la plus élevé
afin d'empêcher les eaux pluviales qui, pendant le
averses, descendent en torrents de la artie'suI>érieur

.d'erainer la terre; et pour détruire les effets de'l
chute de la pluie sur ces terrains mêmes, il les labou
rera toujours de manière à remonter la terre.

Si la pente est plus considérable il plantera de
haies dans la direction transversale afin de reteni
ls terres. Si la pente est encore plus considérable i
plantera en bois, ou laissera le terrain en pâturage
permanents. -

Les terrains en pento ont, encore deux"avantages
que nous devons citer: lo. que les bois qu'on y plante
étant étagés, jouissen t mieux des'avantages de l'air e
de la lumière et'peuvent être rapprochés avec moind'inconvénients; 2o. que les prairiesq ion y sème
conservent plus longtemps,-- ratison de ce que la
terre"entrainée par les eaux recouvre annuellement lu
collet des plantes qui les composent.

Il est bon que le cultivateurs sachent que, quelle
que soit l'inclinaison d'un te-rain, il ne doit pas con-
tenir plis d'arbées- que si la surface était de niveau,
parco que le diamètre de la tête 'des arbres est lenême -dans les deux cas. Ils gagnent mrême à y cul.tiver des plantes d'une petite st'ature, surtout deiourrages, .

La fenaison.
(suite.)

( Ertrait du " 7raité populaire, d'agriculture" par M. A. C. P. R.
Landry.) .

Coçrralhon du .foin.-Bl ne faut pas l'òublier, le fanage estMie (es opérations les. plus importantes, car c'est de la mani-dont elle est. pratiquée que dépend la bonne conservationdes fourrages et pur conséquent, la bbnne nourriture desbestiaux. . • .
Aussitôt que le foin a acquis ce degi de desication qul'erpérience nous fait connattro comme le plus convenable àAil, conservation,-on procède immédiatement à l'engangementdu fourrage on à sa mise on moule. Ce sont en eft les deuxmodes de conservation auxquels on a recours.
En Canada, notre hiver rigoureux commandela constructionde battisses apéciales destinées à loger le•animaux de la farine,'pendant les six on sept mois que la neige couvre les pâturages.
es écuries et les étables qu'il nous ut édifier ne sont néan-moins qu'une partie de tout un système de constructions aux-quelles nous donnons le nom de grange.' Nos granges, et il yen a sur tontes les fermes, contiennent à part le logement des-tiné aux animaux, l'espace nécessaire an logement du grain etdu fourrage.
Tontes les granges sont ainsi construites, et généralementelles sont assez spacieuses pour recevoir toutes les récoltes, lesracines exceptées.
La conservation du foin en grange est donc le mi'ode le plusgénéralement adopté et il n'y a i proprement parlor, que d ansles années d'abondauce oh il faille et par nécessité, recourir àla construction des muenles pour y conserver le foutrage. .
Nous traiterons donc 'dans cet article de la conservation dit1

foin ci grange et en ncules, chacun pouvant so trouver dans
la iécessité de recourir à ce dernier moyen,,lorsque le premierne peut plus, après avoir été épuisé, lui donner davantage.

e. Ent grin!je.-O y conserve le foin sous trois formes dié-
routes.

Avant d'eun parler et de choisir celle qui convient le mieux,
faisons connalire tout d'abord à quoi tient la bonne conserva-
tion 'du foin.'

im Le point important, c'est que le foin soit bien;tassé partout
e également, qu'on ne laisse aucun vide, et surtout qu'il n'y ait
e pas.de courant d'air.

' n Y pas de vide dan1ia m:ssi 'air ne peut y'póndé-trer, l foin pourra peut-Stre fermenter, suer, s'échauffer à de-
n venir brun, mais il ne s'enflammerapas, ni ne moisira..
e On trouve quelquefois dans les 'fenils du foin moisi, mlais la

plus simple observation nous prouve que'c'est seulement dans
e les endroits do le tassement n'a pui avoir'lieu, comeè.dans-les

angles des murs ou sous les pièces de charpente, que le foin
a perd de sa couleur et de ses propriétés. Ajoutons que dans lès
. fenils, la surface du tas de foin est généralement plus ou moins

gâtée; cette circonstance s'explique aisément et'tient'à ce que
les vapeurs qui sortent de la masse se condensant- au contactde l'air, restent à la partie supérieure quialors se détériore.

r Le moyen le plus simple de prévenir cette détérièration de
l la. surface c'est de recouvrir le.tas de 'foin d'une couche de
s paille qui albsorbe lhumidité et en préserve ainsi le foin placéau-dessous. On peut enlever cette paille qu'on donne en litière,

dès qu'on n'a plus à craindre de la fermentation.
La toiture de la grange exerce aussi iirla:conservation.du

foin immédiatenient placé au-dessous, une iifluence' q>'on ne
taurait nier et qui dépend du matériel de construction. C'est
ainsi qu'un toit en chaume est préférable à un teit en bardeaux
pour la conservation du-fourrage: cela tient à ce'que la paille
est bien plus mauvais conducteur de la chaleur que les autres
matériaux.

En donnant ces quelques explications' nous avons àn'.même
temps laissé entrevoir la première forme sous laquelle on, con-
seLve le foin : en tas.''

C'est la forme la plus 'générale, celle que 'on retrouve .pres
que partout. Elle a pour la recommander sinon' la perfection
de l'ouvrage, du moins sa grande promptitude ; son emploi
économise sur le temps, ce qui est d'un incontestable avantageà lé4poque si précieuse'de la f6tnaison.g

Lorsqu'on a une récolte considérable et que le temps est in.
certain, on ne doit pas craindre de rentrer.du foin 'qui n'est
pas parfaitement sec; mais il faut alors avoir'lapréciition
de saler ce fourrage.

C'est une pratique adoptée presque universéllement en Au-.
gleterre.

On y répand le sel en poudre, au moyen d'uIn tamis, dans la
proportion de quinze lbs. par c'nt bottes de foin. Ce sel-se'dis-sout peu à peu dans l'eau qu'exhalé le foin pendant qu'il s'é-
chauffe en tas, et il se trouvé, de cette manière répartie très-
également dans la masse du fouurrae. L'emploi da sol empôchela moissibsure, modère la fermentation et assure 'le bonne con-
servation du foin. La petite dépense de sel est donc plus que
compensée parce, que lo fourrage gagne en poids et on valeur.

Et d ailleurs, le sel étant nécessaire dans l'alieritation ani.
male, cette méthode est sans contredit une 'excellente manière
de l'administrer aux bes'tiaux. .,

Quelques cultivateirs ont l'habitude de botteler-lé 'foin et
de le conserver dans cet état : c'est la seconde forie,' adoptéesurtout dans les environs des villes. Elle a ses avantages et,
ses inconvénients. Botteler le loin sur le chalup, avat de le
rentrer, fait perdre un temps précieux, exige un -surcroit de
travail et d'ouvriers ; en outre, beaucoup 'de' petites 'feuilles,'les ûeurs et les parties les plus délicates se détachent et resteit
sur le pré., -.

Il faut de plus, pour avoir recours à cette méthode, que le
foin soit parfaitement sec, autrement il est exposé à moisir,
parce qu'on ne peut pasle tasser régtulièrementidians les fenile.Enfin le foin bottelé occupant un volume plus coisidérable,nécessite un local plus spacieux.

D'li antre côté, le foin bottelé est d'un transport plus fa-
cile, d'une distribution plus*rgulière : iIy a, ins de -gaspil-
lage.

Oan peut obtenir ces avantages dm bottelag, a n éviter le s
inconvénients on adoptant la méthode suivante:
.. On no met le foin en bottes que lorsqu'il est engrangé; lebottelage se fait alors successivement, au fur et à mesure dii
besoi; on y consacre les journées pluvieuses où l'on netravailler dehors. peut

Enfin, la troisième manière de conserver le foin est le pres-'sage: c'est sans contredit le mode de conservation le plus par-
faiat.,

La compression dui foin s'obtientau moyeu de fortes presses
qui réduisent le fourrage en masses compactes et serrées.1 est essenti-l que le foin soit paritenient ec, avant de le
presser, c'est le seul moyen d'óviter fermentation..

Cette méthode, adoptée en Angleterre depuis longtemps,
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.'pratiquée' sur:un vaste échelle aux Etats-Unis, offre les prin- En grange ou e in diminue. perd de son pod!cipaux avantages suivants à grae ui iemulls, bin iu ope d poià màue qi viilitIl faut be ermpôd'a cette dimi-t0' e• foin conserve tout son arôme et toute sa force nutri- nution, i l'u n vieut Pi fêtan otrm dans es cal Lm
o0urrage vert.se réduit au quart de sospi s a a cnvorsio

2n ne perd pas ses graines, ne se charge pas de poussière n fOio. Le foin-lui.meme, bien a bbiteucore une
3 apluie à laquelle il est q'uelquefois exposdim le 'i ginution9 seniblé : ainsi 100 Ibs. de foin ne pèsent plusqu'à l'extérieur ; eu qoep .1i guère que 95 Ibe. après un mois, 90 ls. daus 'le cours de l'hi-qu'àlb.dnleéÙ-àý't n'extérieur;40 Lagrande densité qu'il. acquiert le rend plus difeiementrt p rbdan leours de l'été sivant.u La diinution s'ar-ÀoýiaMdo'entitiqiiil aquirto rnd ýuàdifllëiemýnt rête"-pour ,insi dire à ce dernier cîilrO, dlu mOluý a'puinflammable; - de perte assez sensible. ' s i n y a plus

50 Li réduction de son volume au septième de celui qu'il
occupe ordinairenent dans les granges, fait qu'il faut beaucoup
.moins. d'espace pour le loger et apporte en outre, une plus La 'chrysomèle à patates.grande facilité.et une' plus grande économie dans les trans-ports'~~O nou .. . - ' rprdurports dreprouire du Sorellois la correspoutl:une60 Eufin le foin se conserve sans altération pendant des an- suivante:
nées entières.' nés ntèrs. .

. Il ya encore des gens*qui dlisent: Ah; bieni c'e't le bontMalgré tous ces avantages, les, cultivateurs n'adoptent pas Dieu qui envoie lespanaisu patate, il faut bien les nourrir.'ce moyen de conserver les produits de leurs prairies : on ne Il n'y-a pas plus de recettes pour ces gens là, qtiî Y aura de
peut les en blàmer, parce que, au point de vue économique, le' patates, cet automne, dans leurs champs. q'sent autorisé par nue pratique intelligente, le frais d'établis- Si j'en croyais le rapport d'un marchand do LaB oseinent d'une machine à presser absorbent et au-delà les bén6- mence enfin à ne plus appréhender le vert de Pari Ilo ne di-lices qu'on pOut,se proetfre de son emploi, dans les circons- sait, hier, qu'il'en a déjà vendu depuis un mois l de du-

-tances ordinares. 'cents livrçs aux habitante deLaBaie etquie ceuxcirevienieut,Il y a toutefois une circonstance it de' toute nécessité le, chaque jour renouveler leur provision.
foin doit être pressé, c'est lorsque la facilité des débouchés per- Grand Dieu I je vais à moU tour I'aIprlenderlpoireux.met de profiter du haut prix du marché ; il faut alors aussi fa-. Evidemment; ou doit -bien mal employer po vert ue Paris,ciliter le transport du fourrage, si l'on veut réaliser des profits pour en faire une aussi grande dépense, qui, je le.crais, sara.considérables. . aussi dommageable à leur bourse que les qunaiss je le ient à

Onpeut dans se cas louer une machine à presser, et même leurs champs.en supporter les frais d'achat, si l'on veut se livrer à une spé- Voici une manière auiéonoie qu'ex ditive d'empl
culation qi doive durer quelques années. C'est affaire de cal- yer avec succès le vrt de Paris: 'bord de V'auve d'epde
cul :. les circonstances particulières en donnent la solution, l'eau de dalles, si c'est'possible; ; a me seMble une onditionLe foin pressé ne doit pas être donné aux animaux dans'cet de.succès'essentielle. La raison un est toute 'simple: jetez parétat de dureté que'lui donne le pressaue. Il faut préalablement gouttes del'eau douce sur les feuilles, Ces gouttes ouentz etlui rendre' sun élasticité première 'soit en l'exposant à lair, tombent sans avoir laissé aucune adhérence et euportent avecsoit en le soumettant à une manipulation quélconque. elles l'agent exterminateur. Dono un seau d'ea douce dans'20. E'nmeules.-Il y a deux espèces de meules: les temporaires lequel voua mettez une cuillerée de vort'de Paris ; vous sus-et les permanente.._ ., ... ..-.. .' pendez ce seau à votre conde, de l'autre main munie d'un pe.Les meules temporaires sont celles qu'on élève pour un t balai en paille de'riz; vous aspergez les pieds de patates,temps très-court, jusqu'à ce que le foin aitfermenté et perdu mais seulem -nt les'pieds où apparaissent les larves.la plus grande'pai'tie de son eau de végétation,. que le fanage Pendant l'opération vous avez le soin de brassr 'eau sol.n'a pui dissiper. Elles sont établies dans la prairie même, dans vent, au moyen d'un petit bois, afin d'empêcher que le vert desa partie la plus élevée et aussi près du chemin que possible, Paris ne se dépose.' Par ce. moyen vous parcourez u granitafin de faciliter pîlus tard le chargement des charrettes. On champ de patates en très peu de temps. Quelquefois et surtoutlOur donne ordinairemeut une forme ronde et quelque peu co- quand vous aurez affaire à un champ négligé, l'opération estn.ique, ayant soin d'y tasser le foin aussi également que pos. plus longue; Peau s'épuise, mais alors vous pouvez remplirsible. On ratelle les parois <le la meule pour en faire tomber votre seau au moins une seconde fois sans y ajouter de loi.les brins qui ne tiennent pas.. veau du vert de Paris.
Les meules permanentes servent à conserver le foin jusqu'à . Qu'on essaye ce procédé, et je crois qu'on en sera très satis-lépoque de sa consommatiou par le bétail. On les construit or- fait. Ou ne regardera pas de repasser toits les jours, le champ"dinaiuement près des granges. . de patates, tant la chose paraltra courte et facile. Lachaud-Elles doivent être élevées avec beaucoup.de soin, isolées du ère patentée qu'en vend polir étendre le vert de Pari', lie pa-sol par un boi lit de paille qui les prserve de l'humidité de la rait manquer de conditions essentielles. J'en ai (et6 nterre.. Elles sont géneralement de ton carrée, oblongue, pré- dont j'ai fait moi-mêee l'essai une couple le fois. Je l'ai 'abso-sotant leur paroi la moins large au nord-est d'a nous vien- lument mise de côté, préftérant mon petit balai. Ainsi avenent les vents pluvieux. ectte chaudière c'est Une dépense d'eau tolle qu'il faudrait arri-,Leur'sonmet'se termina en pointe, lo milieu est renflé et le ver aux champs avec des grosses tOnues d'eau, et aussi du vertbas va en se rétrécissant légèreenot. de Paris par gros paquets.
Si l'on préfère lune meule ronde, on la Monte contre une La capacité de cette chaudière est de moins de la moitié leforte pérchode bois, placée perpendiculairement et fortement nos seaux ordinaires, vous avez à peiue tait trois pas qu'ellâixée en terre, at centre même de l'emplacement. Cette est épuisée : dépense de temps et d'eau inutileiouit. Mlais vousperche doit excéder d'un pied on moins la hauteur de la meule auriez mis une cuillerée de vert; elle est toute partie avec ceafin qu'à son sommet on puisse attacher la paille lui doit ser. peu d'eau et d'autant plus facilement que le vert <le Paris quivir de couverture à la meule. ; tend à descendre au tond dit vaisseau n'a qu'à suivre l'eauLe loin est mis par couches bien régulières et fortement tas- Ceux qui se sont procuré do ces vaisseaux, et qui cmn out faitné: on peigne la meule ave, un rateau, bien plus, on coll usage, doivent constater le même résultat.

tous les brins qui, dépassent, ou lui donne une forme régu i- Prenons le moyen le plus simnple, le moins conteux et le puisère, une surface bien égale, afin que Phtîuunidité n'y énètre p. expéditif, car la chrysomèle à patates est il l'muvro et ne lais-On creuse tout autour le la meule un petit foss' destiné à re- sera rien pour la récolte.
cevoir les eaux pluviales et à les porter au loin, et, pour em- L. M. BLoNixpêcher l'infiltration de leau'dans le corps mme de la 'menule, St. François du Lac, 16 juillet 1879.ou recouvre cette dernière"d'un chayeuu.paille,'forméepar.
de petites gerbes de paille qiue'l'on pose un reconvremout les' k
unes sur les autres, conme le bardoau d'I"nos toits. Note de la rdction.-La mauvaise application du vert deLe foin en moules se conserve très-longtemps : il y acquiert Paris, et le manque de seins que l'on en pre'd soitt, depuis suit'r-de la qualité. Il se tasse tellement que. lorsqu'on out a besoin tout quelque temps, l'occasion dé graves accidente. pupour la consommation, il devient quelquefois trop long et trop . - re.oaccideute. du
difficile de leu arr'acb..r avcà la fourche.'On sé sert de préfé- plusieurs années, aux Etats-Unis, u a en recours au vert dcrence d'un instrument trauchant appelé coupe-foitl, qui, en ef. Paris, pour la destruction de'ces insectes, et rarement les jourfet, le coupe.perpendiculairement d'une umanière tr a-unlforme, naux n'ont ou à signaler: les accidents que l'on déplog
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'aujourd'hui. L'on se familiarise avec ce' poisonl de là lès dom-

ede chevauxvac~ies, coions et oiseaux de basse-

cour. rarni Cs cas dtenpoisonnonierit; rapportés parJ es jour-

caîox,'O citehles suivuta li ôhevàl' attclié à une voiture

s la*telle oi avait laissé du vert de;rdis, es parvci î''"

Ôter 1lcovercle avec ses dents, Prit du poison. et mourut

.iîmédiatemenlt. Ailleus u a répandu sur le slide l'eau mé-

langée à du vert de Paris qui se trouvait depuis quelques jOUr

dans un baril placé danis un'értai endroit de la basse-cour

les vaches y broutèrent d l'herbe aiñ neine, endroit, et trois

mourmrent; les autres n'écbia rn :X 1nort qut'avec (111-

l d.Jli ouvriri qui venait, darroser'ses plan'ts de patates,

laiss par .négarde le. balai dans la basse-ce r, lellndeinaîn,

iÏ trouvatot es poules'en c oisonnées.-Un eau a ét6 en -

poisoét -après avoir maché un pîaicr servatnt à envelopper:

du vert île Paris> que le veut avait attiré versla basse-cotir.

ebla les accidents démont-ent 1d îunuuee pcau-

tions le on apporte lorsqn'on se. sert ii ver

Choses et autres.

'Rolie Mué.lî-Les homunes les mieux renîseignés, ceux qui

out fait de la culture 'une occupation exchuHie depuis 20 à

30 as s'accordent, à: dire que ài temps lo phîis propice pour

cuper le blé est au montent oit les épis o"u.eocte" une cou-

ceur vidatre On: canniet unste grave erreur eu attendant que
blé soit parfiaitenient n 1ûr.1 estî reconnu aujourd'hui que le

blé coupé iun peu vert pèse llus,' prond itîue brillante couleur

dniiibre'et fait une farine de couleursuiórieure D'ailleurs .lJa

sève dans une paille unpeii 'verte iioirtle blé .près qu 4l'a

été nioissoné.-Courrier d Monral. 2!
. . nilibcat,

Tabac canadien.-Le, Nonaellinte e Québec annonce quec eez

les mnarchandsde tabac, à.Quuébec, i1.se fait un couuininerce con-

iidérable de tabac canadienà ; on te p1rfre au tabac fie-cati

dun uprix plus éleé.Rain (le Plus pour que les ciitivateirs

accordent à cett. plante tots les soins nécessaires à sa culture

et à sa bonne préparation. i

La moisnont à l'Isle d'Orléa.-Oi nous écrit le St.Jean le

l'Isle d'Orléans :.--- La moisson a belle apparence. Ici on

ne sème. plus de blé ; on s'est mnis à la culturo di seigle 'et des

ptates. Les chaup de seigle sont i tr -bleauix.: Quoique la

nio't'iLi à oitie Boai t mIé urV 1l143t C0ll81 1)0i 1 1,îrtolit l'Ili-

.or, ou. lui a fait si culrilgt enii<ti la -guerre que la; récolte
despataties promet. dI 1t iat rès-:ilaoid:iaie. "

Coloùs Tra'aob.-la ar·ailleiur du 10 juillet antinonça6iL

l'houieies nouvelle que M. Ln.liiun était pall i lundi, 7 juillet,
du'iVO r;r Mass, e. . v 175 persuuncpoirMiaituba.

ils siont arrivés à MaInituba lu 1~1 juillet.'

-Les quitorze feruiers d'Onterio noilnlns par le 'Gouvernle-

fi ent Fédéral pour aller enseigner l'agriculture aux saivnges
du, !NordlîOst sont arrivés a Winiîipeces Jotus derniers, et

in e mettre iiinîédiateiet a1 1'îenivi dans Penseigne-
nment prati ique, (e P'agricultue.

La colonisationaux .la-Unai.-l y a dtns Plusieurs pai ties

dos Etats-Unis titi iouvemn t 00i1rononcé ei urt la
colonisationl. c'est glinisilu L00,pui soli ies omtléridé d'énîii-

rer die lowell et Hlaverlill,eM:ss. à Tentessee..Des colonies

1e formnent dans d'auitras partie L Noi.velle Angleterre. il

ya danset ELtts-Ui ilic terre uisliutiilale
à la colonitit o . Ai T:Cei tereleîniît, 70' ilaions d u'are s
terre appartiennent ait terres i'otja-iiauis
été.touchées. puair.la charrue, et elles sont îIral.l de an
fertiles du monde.

...... p suite de li mauvaise récolte en F -îrance, oi estiîno rine
les aehatt de grains étrange rw se inoiteront 0 G10 mlîillions de

~ranc5.

Aoens tp éclans 'tr c uel el ué onger' les quisrouge sa

a $i.,yous!avez'd&tl' votro..écurio un .chevala qui -ronge-les

boiseriesde a ta leo b å-ice trè -commur et répu6d icffiile
à guérir-faites laver d'une soltiéted traitd'os òu de
goudron les' parties mordues, et cela aussi souvent que le che-
val recomnencera. Ces extraits qu'on applique avec unle brosse
sont unoffensif mais tellement amer. qu'il ,finiront par dé-
g'oûter'le oleva de te habitude de ronger léiscloisons qui
Pa ovisinent.-LEué,iem'eût. " '~~

t pru ton es barbèauad

- patates.

Ouvient de commuñiquer an Courrier de St. Hydcintlhe la Lu-
cét.t sitiivantepour la destr tition de'àesitérribleý iinseétës

livre dle vert de Paris ; livre de poivre. rouge:; f minot
de liatis-vite; ¾ iiiotide.plâtre.-'-Mélangez1e tout ensemble
et saupoudrez sur les insectes, à la rosée ou aprèsà'äpluiie"-

Des expériences faiteS- danslà,paroisse de La Présentation
ont parfaitement réussi.

TERRE 'A VENDRE A, GRAND:SACRIFICE

A 'STE.-FLAVIE sur leborddu'fieuveSaint-Laàreit' à
deux milles de PEglise, trois inilles de la Statioiñdù'che'-

nmin de fer, quatre 'millés d" -adchiatiér 'dMétis et dix-
huit'niilles de ;Rimoiiski. Càtte täéäestdel déu ärpeiità:tir
qii:rdntl de profoudeùr ;lèsdeäitiersen euilture et, l reste
en bois, avec giange, etc.'h-éniine t'sir lé bord--di fleh'e ;
magnifique ; claire dès taès'd'Eglis'e ; 'iitités 'debisi de
varchl et de poissoni (capielab)'üubon'dent e't'ti-isïit' ti- le ri:

a 1g à l'époque des'semencésj .L va'rch et le o'pàisson sont des
engraissupérieurs aix'fimiers-pour'les jardidu' åpatates (èable

sec) :t en sauve qui veut,'sansMfrais:iempechements. '

Conditions de vente libérales. S'adresser à.M. PRUDENT
RENOUF; propriétaire .Trois-Pistolesi ou suriles lieux à
GEORGES PELLETIER, écr. .

POUR LE

CHEMN DEFER ý'ACFIUE
DES SOUMISSIONS pour la construction d'environ une

enîtainde d inilles de Cheliuinde Fer, à 'Ouest de 'la Riière
Rouîge,. dansla,lrovincede' faniitoba] sèronreusprl
son ssigné juqlu'à IDI, ~rçispr

ENDRE, le REMIER AOUT

Le chemin de fer comwencera à'inipeg et s.'tendra dans
hirectioi do P'Ouiest'en sei réhanti'avec a ligne. pricipale

daiis le voisinag delu qtr li'g'eg, etensiite dans'la d.
-eôtioi de P'Oîiuest tre lu' Prairii du Portage et lu Lac' Maiii,

tb .' n evront être faites str- 'es'blatics inpizas,
quiia'éeê toutes autres infoi•nation; poirront" êtie obtenues
au bitreau des 'Tigéninrs du. Chemin de Fer du Pacifique

Ottawa'oi à Winnipeg.

Départemnent des Chemine'deý 'fer
*'. 'et' Cauýatx,"'
Ottawä'6 juin '1879

P. BRAUN J.U.


